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	Quinze heures trente et, comme chaque mardi, les portes du lycée n’eurent même pas le temps de s’ouvrir en entier que l’on peut distinguer une paire de jambes, très bien vêtue d’une paire de Nike react elemento 87, couleur black anthracite, ainsi qu’un jogging Nike aux couleurs inversées, soit blanc à quatre-vingt-dix pour cent et noir pour le logo et les deux traits sur les côtés, se distinguait des autres. Cette moitié de bel accoutrement appartient à Minho, un étudiant en seconde très bordélique qui ne portait pas d’intérêt aux cours.

	 

	Ni une ni deux, sans que le second élève eût le temps de sortir des grilles, un bruit de skateboard se distinguait des voitures et autres transports scolaires. Quinze heure quarante, Minho était déjà arrivé chez lui, le sac jeté sans plus tarder sur la table, sa mère eut à peine le temps de le voir entrer et de lui glisser un petit bonjour, qu’il était dans sa chambre. Le son d’un processeur d’ordinateur et celui d’une caméra marquèrent le commencement d’un live YouTube. Dix-neuf heures trente et après plus de quatre heures de live non-stop, Minho se rendit à table et répéta cette routine tous les mardis.

	 

	Quelques semaines plus tard, sur le chemin du retour, Minho tomba soudainement sur une petite boîte qui paraissait être métallique avec des liaisons non finies. Sa curiosité le poussa à la ramasser, la ranger dans son sac et il continua son chemin d’une allure pressée, comme à son habitude, afin de vite étudier cet objet mystère.

	Sa mère ne comprit pas pourquoi cette fois-ci, il garda son sac et l’emporta avec lui dans sa chambre mais, cela ne l’inquiéta pas. Elle pensa qu’il avait peut-être eu l’idée d’enfin travailler. Elle n’avait pas tort car il alla étudier non pas ses cours mais cet étrange objet qu’il avait ramassé.

	 

	Après plusieurs heures passées à s’être penché sur la boîte, en essayant de trouver de quoi il s’agissait, une idée lui traversa l’esprit :

	Pourquoi ne pas faire une vidéo ? se dit-il.

	 

	En effet, et si sa petite communauté, qui était en majeure partie composée de sa mère, ses amis et quelques connaissances, savait peut-être ce qu’il tenait entre ses mains.

	 

	Tink la caméra allumée, il commença aussitôt à exposer son objet à ses viewers et à leur expliquer comment il était tombé dessus. Près de cinq minutes de rec, il appuya par inadvertance sur une sorte de liaison qui ressortait, mais qu’il n’avait pas vue précédemment. Un fort bruit s’échappa de la boîte et une multitude de réactions en chaîne furent causées.

	 

	D’abord, chaque liaison se décolla du centre de la boîte. Ensuite, des rayons bleu ciel, rouges, jaunes s’échappèrent des espaces apparus par la première action. Celle suivante fut le déplacement des parties détachées. Enfin, l’ultime fut la mise en place des différents blocs dans un vacarme terrible malgré sa taille.

	 

	Cette boîte, qui était à l’origine un simple carré métallique, s’est transformée, en un laps de temps, en un T d’une apparence assez délabrée mais très vive due à des petits rayons, comme des néons, aux jointures des pièces.

	Le lendemain matin, en plein cours de mathématiques, le voisin de Minho, qui est son meilleur ami et son premier abonné, évoqua sans plus tarder cette étrange découverte :

	Tu ne sais pas quoi. Hier avec le skate, je suis tombé dit-il.

	— Ça ne change pas de d’habitude répondit son ami sans pouvoir se contenir de rire.

	— Non mais sérieux. De toute façon, si je te le dis comme ça tu ne vas pas me croire, il faut que je te montre une photo.

	Sa galerie photo ouverte, Minho continua de lui expliquer avec en appui l’image prise.

	 

	Son acolyte le força à vite monter la vidéo tournée la veille afin de la mettre en ligne le plus rapidement possible en espérant que des « spécialistes » tombent dessus et puissent les aider à déchiffrer cette mystérieuse énigme.

	 

	Suite aux paroles et aux conseils de son pote, l’étudiant sortit aussitôt son ordinateur, qu’il a toujours avec lui, et inséra sa clé USB où son enregistrement était gardé.

	 

	L’heure achevée, Minho finit sur le gong son montage et l’heure suivante, sans hésiter, il publia sa vidéo. À la fin de journée, pour le plus grand regret de Minho et de son ami, seulement trois vues étaient comptabilisées. Durant une semaine, ils continuèrent à suivre cette évolution qui n’était malheureusement pas celle attendue.

	Mais, au cours d’une nuit lambda, cette boîte s’était mise à vibrer, des rayons de différentes couleurs : blanc, bleu, rouge, jaune et j’en passe s’alternaient de manière ordonnée. Au bout de trente minutes, Minho se réveilla. Intrigué et encore endormi de ce fait, il essaya de prendre sa boîte dans les mains mais une sorte de barrière le repoussa. Cinq minutes de persévérance après, la pseudo magie de la boîte cessa. Devant cet étrange phénomène, Minho resta abasourdi et appela aussitôt son ami :

	Gab, Gab…

	— Quoi ? Je dors là.

	— Il faut à tout prix que tu m’écoutes.

	 

	Il lui expliqua dans les moindres détails et sur un coup de tête, ils décidèrent de se rejoindre immédiatement au parc de la ville. Minho l’emmena avec lui afin de la lui montrer. Très surpris et étonné de cette trouvaille, son ami la regarda sans bouger mais rien ne se passa. Plusieurs minutes passèrent et ils prirent la décision de rebrousser chemin. Plus aucune réaction venue de la boîte ne se produisit.

	 

	Le lendemain, Minho retrouva son ami et se posèrent des questions dessus.

	 

	Le soir même, idem que la vieille, et ce durant plusieurs nuits. Minho eut l’idée de filmer chaque crépuscule afin d’étudier les réactions et leurs spécificités, mais il n’en distingua aucune. La fatigue et l’agacement le gagnèrent. Vers deux heures du mat’, il posa sa main dessus et réussit à saisir l’objet sans ressentir de blocage. Au même moment où le contact entre lui et la boîte s’établit, cette dernière eut une réaction différente. Ce métal cubique en forme de T s’agrandit et, se divisa au centre en laissant sortir une lumière d’un blanc éblouissant. La curiosité de Minho, qui lui avait causé cette découverte, le commanda et il approcha sa main de l’espace lumineux. Soudain, la taille de la boîte s’amplifia et engloutit Minho.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	La découverte de nouveaux mondes

	 

	 

	 

	Non loin d’une station-service délaissée, une violente pluie ne faisait que tomber. L’eau s’abattait sur les terres séchées à proximité, les barrières en bois délimitant la route prenaient l’humidité et les dunes du paysage s’effaçaient au profit des flottes. De larges et fines flaques d’eau se formèrent et certaines laissèrent place à un petit ruisseau naissant. Au pied d’une des pompes à essence, une petite flache était présente due à la vieillesse et aux dégâts subis pas les locaux et notamment le toit de ce poste d’essence. Au milieu de cette petite mare, une lumière scintillante et d’un blanc tape-à-l’œil. Ce fait surprenant et peu commun dans cette région américaine à l’abandon n’était rien d’autre que la boîte.

	 

	Cette dernière s’agrandit, prit une forme de T, s’ouvrit au centre où des éclairages blancs s’échappèrent, au contact d’une goutte. Cette luminosité s’effaça au profit d’une ombre, de plus en plus grande, traduisant un corps humain. Un, deux puis trois pas fait, Minho s’effondra au sol.

	 

	En effet, l’énergie émise par ces deux réactions subies par le jeune étudiant a troublé son corps. Dix minutes passèrent et toujours aucun geste commis. La pluie se dissipa petit à petit et comme si c’était prémédité, à l’instant où elle s’arrêta entièrement, Minho se réveilla. Après s’être remis sur ses pieds, sans savoir ce qu’il lui était arrivé, l’humidité de ses habits lui causèrent froid. Alors, il se précipita vers la porte d’entrée de la station mais n’arrivait pas à l’ouvrir. Il vit un bout de bois, du plafond à moitié tombé à deux pas de lui et s’en approcha. Il la saisit aussitôt et exerça une pression dessus pour la faire céder. Après une bonne minute d’exercice, il réussit son coup. Successivement, il n’hésita pas à utiliser ce bout de poutre comme bélier afin d’enfoncer la porte et se réchauffer. Une petite brèche apparut et il se faufila dedans.

	 

	Il remarqua donc que la porte était bloquée par les débris du toit. Sans oublier son objectif de cette mini excursion, il se mit à chercher si du tissu ou d’autres textiles y restaient. Il réussit à trouver un bonnet très humide. Il avait beau être dans cet état mais cela lui donnait espoir, mais aucun autre bien n’a été trouvé. De la sueur et de l’eau coulaient sur son visage. Il n’en put plus et se posa sur le tabouret de la caisse et pensa à ce qu’il venait de se passer.

	 

	Cependant, sa pensée fut vite interrompue par des sons venant de dehors. Il prit donc un morceau de la vitre cassée et s’en servit comme lame. Tout en restant sur ses gardes, il entrouvrit la porte et vit un chien en train de s’hydrater grâce à une flaque d’eau.

	 

	La pression était retombée. Il posa le bout de verre et s’approcha de l’animal. Ce dernier, étant un peu craintif, recula face à Minho. Mais, une sorte d’alchimie se forma entre eux et le chien finit par venir vers lui.

	Des caresses s’échangèrent et le chien eut de plus en plus confiance en Minho, qui le baptisa Snuts. Il retourna à l’intérieur et se mit à chercher de quoi se nourrir ainsi que son nouvel ami. Il finit par trouver ce dont il avait besoin.

	 

	Au même moment, le chien passa la porte avec la boîte dans sa gueule. Minho s’accroupit et lui demanda de venir lui apporter la caisse mystère. Aussitôt cette dernière saisie, une réaction quasi similaire se passa. Les jointures de la boîte scintillaient en bleu glacial et quelques secondes après, elle reprit l’apparence d’un T. Snuts eût peur et se réfugia sous une table encore en bon état. Minho s’approcha, comme la première fois, de la boîte et posa de la même manière sa main dessus. Il réussit de nouveau à la saisir et se retourna vers son ami pour le rassurer.

	 

	Le chien alla sentir l’objet et resta auprès de Minho. Mais, la réaction n’étant pas finie, le T en ferraille s’élargit, sans s’agrandir, et une lumière d’un même bleu que précédemment y ressortait. Le lycéen mit par inadvertance son pouce dans le creux et se fit aussitôt absorber dedans.

	 

	 

	Aussi vite qu’il eût été englouti, Minho fut expulsé de la boîte, qui reprit son cachet initial, et subit le même choc lors de sa première fois. À nouveau dix minutes plus tard, Minho ouvrit un premier œil puis le second et, vit un homme et une femme penchés sur lui qui ne lui procurèrent aucune réaction. En effet, Minho se leva doucement et resta pensif jusqu’au moment où il vit Snuts. Il comprit aussitôt que ce n’était pas un rêve et tout commença à lui paraître bizarre.

	 

	Ainsi, Minho qui avait une pensée très floue, demanda des informations à ces personnes.

	On t’a trouvé allongé sur le lac gelé à quelques pas d’ici ainsi que le chien expliqua l’homme.

	 

	La pensée de Minho divagua et il se mit à marmonner des propos qu’on ne comprit pas. La dame l’interpella afin de répéter. Minho leva la tête et leur expliqua tout :

	À la base, je suis en seconde et j’ai une passion, c’est de faire des vidéos que je partage sur YouTube. Mais un jour, en rentrant du lycée, j’ai mis la main sur un étrange objet et depuis, il ne m’arrive que des choses folles. Par exemple, il y a deux secondes même pas, j’étais dans une vieille station-service et là, non. Je ne comprends plus rien.
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